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RAPPORT 

A Monsieur le Directeur de Y Agriculture, des Forêts et du 
Commerce sur les Stations préhistoriques de Somron- 
Seng et de Longprao f Cambodge). 



Généralités 

Le village de Somron-Seng (Cambodge), province de Kompong-Leng, est 
situé sur la rive droite du Strung-Kinit, tributaire du Tonlé-Sap, à environ 
trente kilomètres de son confluent avec ce cours d'eau qui sert de déversoir 
aux grands lacs du même nom. 

Le dépôt archéologique qui a donné h cette localité une certaine célébrité, 
constitue un monticule à contour irrégulièrement elliptique, d'un relief d'en- 
*. viron 5 mètres dans la partie la plus élevée. Son grand axe, orienté N. S., a 
une longueur de 350 mètres, sa largeur E. 0. est de 180 à 200 mètres ; une 
pagode en occupe le centre. Le village, composé de quarante cases, comprend 
une population presque exclusivement cambodgienne de cent habitants, dont les 
conditions d'existence sont assurées par la pêche et par la fabrication de la 
3 chaux, obtenue par la cal ci nation des coquilles extraites en grande abondance 
- s du gisement préhistorique à l'étude duquel nous consacrons ce travail. Les 
habitations, de forme carrée ou rectangulaire, construites sur pilotis, s'élèvent 
parfois à plus de 8 mètres du sol, elles couvrent le côté Nord de la hauteur, 
depuis la pagode jusqu'au bas de la pente, sur une longueur de 130 mètres, 
rarement continues, elles sont disséminées sur une assez vaste surface. Dans la 
direction du Sud, aux abords de la pagode, se voient quelques plantations de 
bananiers, de cocotiers et d'aréquiers, entourées de touffes de bambous qui 
atteignent de grandes proportions, une broussaille épaisse fait suite à cette 
végétation spéciale et se continue jusqu'au pied du monticule, puis s'étend à 
perte de vue, cachant le terrain bas et inondé formé par les alluvions fluviatiles. 

De temps immémorial, les habitants de Somron-Seng se livrent à l'extraction 
des coquilles qui leur donnent une chaux de bonne qualité, employée dans la 
construction ou entrant dans la composition de la chique de bétel. Kompong 
Gbnang et Pnom-Penh sont leurs principaux marchés. Ces coquilles appartien- 
nent surtout aux genres Corbicuki et Paludina, nous nous en occuperons plus 
particulièrement dans la partie descriptive de cette étude. Les fours primitifs en 
usage sont de forme conique, leur hauteur est d'environ 3 mètres, sur un 
diamètre de 1 m 50 ; les parois intérieures de ces grands entonnoirs sont en 
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briques entre lesquelles ont été ménagées des interstices livrant passage à l'air, 
afin d'activer la combustion ; ces briques sont séparées de la charpente en bois 
formant l'armature extérieure de l'appareil par une épaisseur de pierres con- 
cassées qui préservent ainsi cette charpente de l'action de la chaleur. Les puits 
d'extraction ont un diamètre qui varie de l m 50 à 4 et même 5 mètres ; en 
général ils sont creusés en silos, c'est-à-dire qu'ils vont en s'élargissant de haut 
en bas. Les coquilles sont en premier lieu séparées à la main de la terre qui y 
adhère, tamisées, puis lavées, après dessiccation réunies en tas et soumises à la 
calcination suivant les besoins. 

La surface du monticule, si l'on en excepte le voisinage de la pagode, est 
irrégulière, accidentée; ces inégalités du sol sont dues à la manière de procéder 
des indigènes qui abandonnent les puits d'extraction sans les combler, les 
terres s'éboulent peu à peu, formant ainsi de nombreuses dépressions. 

La station préhistorique de Somron-Seng a été découverte en 1876 par 
M. Roques, Directeur de la Compagnie des Messageries fluviales. Elle a été visitée 
depuis par M. Moura, lieutenant de vaisseau et représentant du Protectorat au 
Cambodge. iM. Moura n'examina ce gisement que d'une manière superficielle 
et ne fit exécuter aucune fouille ; toutefois, cet explorateur réunit un certain 
nombre d'objets qui furent déposés au musée d'histoire naturelle de Toulouse 
et décrits par M. le docteur Noulet, conservateur de cet établissement scienti- 
fique. En 1879 et 1880, M. Corre, médecin de la marine, publia dans 
Excursions et reconnaissances, tomes I et II, un compte-rendu fort intéressant 
des recherches auxquelles il s'était livré à Somron-Seng, à deux reprises 
différentes. M. Fuchs, ingénieur en chef des mines, présenta à l'Association 
Française pour l'avancement des sciences (session de la Rochelle, séance du 
26 août 1882), une notice sur le même sujet, dans laquelle ce savant distingué 
se livre à des calculs basés sur l'extension de la formation alluviale en Cochin- 
chine et au Cambodge, ainsi que sur le colmatage annuel du Mékong, dans le 
but de détermier l'âge de ce riche gisement préhistorique ; nous reviendrons 
sur ce remarquable travail. M. Jammes, membre de la Société des Etudes 
Indo-Chinoises se rendit en 1887-88 à Somron-Seng; une courte note d'un 
très faible intérêt scientifique résulta de ce voyage et fut insérée dans la Revue 
Indo-Chinoise (n° 8, 1893). Le même auteur entreprit de nouvelles fouilles en 
1897; les objets qu'il recueillit font partie des collections de la société savante 
à laquelle il appartenait, nous ne connaissons aucune relation de ces dernières 
recherches. Diverses personnes, dépourvues de toutes connaissances spéciales, 
ont également visité cette localité qu'elles ont contribué ainsi à épuiser sans 
profit pour la science. 

La partie supérieure du dépôt, sur les points peu nombreux où il n'a subi 
aucun remaniement récent, se présente sous l'aspect d'une terre végétale 
noirâtre ou grisâtre, légère, assez homogène, dans laquelle on recueille en 
grande quantité des tessons de poteries dont l'ornementation et la pâte différent 
peu de la céramique actuellement en usage dans la région. 
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Au-dessous de cette couche superficielle, dont l'épaisseur excède rarement 
1 mètre, on observe une zone grisâtre, irrégulière, ondulée, fréquemment 
interrompue, formée par une concrétion argilo-calcaire solide, incrustant de 
nombreuses coquilles de corbicules et parfois des ossements humains et des 
ossements d'animaux ; cette zone, qui n'a que quelques centimètres, correspond 
exactement au niveau atteint par les hautes eaux durant la saison des pluies. 
L'origine de ce dépôt de calcaire concrétionné peut s'expliquer par l'action 
chimique des eaux fluviales, tenant en dissolution une assez forte proportion 
de carbonate acide de chaux, la terre meuble qui surmonte cet horizon, laissant 
pénétrer l'air en quantité suffisante, au moment du retrait annuel des eaux qui 
ne s'effectue au début qu'avec une extrême lenteur, ce carbonate acide, perdant 
une partie de son acide carbonique au contact de l'air, passe à l'état de 
carbonate neutre insoluble qui se précipite. 

C'est une terre argilo-siliceuse, un peu calcaire, poreuse ou compacte, gri- 
sâtre ou rougeâtre, riche en matière organique, avec zones irrégulières argi- 
leuses et lits cendreux grisâtres à toutes les hauteurs ( 1 ), qui constitue l'ensemble 
du dépôt archéologique sur une épaisseur d'environ 4 m 50. On voit à tous les 
niveaux des amas de coquilles dans lesquels prédominent les corbicules, ces 
amas atteignent souvent un cube de près d'un demi-mètre, ils affectent des 
contours trèsirréguliers ; c'est en contiguïté avec ces accumulations que nous 
avons fait les plus riches récoltes d'objets manufacturés et d'ossements d'ani- 
maux comestibles. Ces mollusques entraient vraisemblablement dans Pâli men- 
tion des anciennes populations qui vivaient sur les bords du Strung-Kinit ; les 
coquilles étaient entassées aux abords des huttes et jonchaient la surface du sol. 

Les foyers se présentent rarement avec la netteté que l'on observe dans 
maintes stations néolithiques européennes, ils ne sont pas aussi bien délimités 
et la terre est toute remplie de petits fragments charbonneux qui en proviennent. 
De grosses pierres ayant subi l'action du feu indiquent parfois leur emplace- 
ment, mais les matières combustibles ont été entraînées ; ces particularités 
sont attribuables au régime hydrologique de la contrée, des remaniements se 
produisaient certainement à chaque inondation. C'est au même phénomène que 
nous devons de ne jamais avoir pu observer les ossements humains dans leur 
connexion; non seulement ces ossements ont été disséminés, mais ils ont été 
fréquemment brisés; ces débris sont en général en mauvais état de conservation, 
la perméabilité du terrain ainsi que la pression des terres ayant achevé l'œuvre 
commencée. Vers la base, la terre devient plus argileuse et les amas de 
coquilles plus nombreux. 

La plus grande épaisseur du dépôt est de près de six mètres. Dans les deux 
fouilles que nous avons fait exécuter, nous n'avons rencontré l'eau qu'à une 



(*) Ces cendres diffèrent comme aspect et coloration des rares foyers que nous avons mis 
au jour ; cette coloration gris clair est due à l'absence de toute matière organique. Ce sont 
peut-être les traces des emplacements où se faisait la cuisson de la poterie. 



— 4 — 

profondeur de 5 m 70, ce niveau aquifère ne correspond nullement à celui des 
basses eaux durant la saison sèche. (Voir le plan et la coupe du gisement). 
Cette nappe est retenue par les limons argileux imperméables qui constituent le 
substratum de la petite colline artificielle de Somron-Seng. 

Le niveau des basses eaux est inférieur d'environ deux mètres à la base du 
dépôt archéologique qui se termine au contact des limons fluviatiles, dont il 
diffère entièrement par sa composition. Nous avons examiné ces limons avec 
la plus grande attention aux abords du gisement, aux points où les pentes 
cessent, nous avons également parcouru dans toutes les directions le terrain 
horizontal formé par ces alluvions dans la partie s'étendant du village à la 
rivière, interrogé les berges du Strung-Kinit qui entament la même formation 
sur plus de deux mètres, partout ces argiles alluvialles se sont montrées stériles. 

A l'époque du second voyage de M. le docteur Corre — 24 janvier — les 
eaux n'avaient pas atteint leur plus bas niveau, car cet auteur nous dit avoir 
rencontré l'eau à 3 mètres, il pensait avec raison que les assises archéologiques 
se continuaient plus profondément. M. Fuchs n'ayant pu se rendre à Somron- 
Seng, au cours (Je son voyage d études en Indo-Chine, se basa sur les observa- 
tions consignées par M. Corre dans son travail, afin d'établir dans certaines 
limites l'âge de cette station préhistorique, d'après le temps nécessaire à la 
formation de l'immense delta du Mékong, en partant de celte considération 
que les couches archéologiques, « les alternances des accumulations de 
coquilles et des liLs irréguliers d'argile se poursuivaient au-dessous du niveau 
des plus basses eaux actuelles » ; or, il n'en est rien, ainsi que nous venons 
de le démontrer. Cette constatation incite à n'accorder au gisement de Somron- 
Seng qu'une antiquité moindre, mais peut tout aussi bien favoriser la 
croyance en une plus grande ancienneté des limons sous-jacents. M. Fuchs, dans 
l'intention de préciser la date de cette station, ajoute : « elle est comprise entre 
la fermeture des Grands I^acs, qui a inauguré le régime fluviatile de leur 
déversoir à travers l'alluvion déposée, et le moment où la jonction des deux 
cours d'eau (Tonlé-Sap et Mékong), s'est faite à une distance de la mer assez 
grande pour que le remplissage, ascendant du Lac et de ses affluents ait pu 
avoir lieu et donner naissance à une crue suffisante pour refouler le Strung 
Kinit et inaugurer la période des inondations actuelles. Ces inondations sont 
en effet incompatibles avec la parfaite conservation du charbon de bois et 
des cendres végétales intercalés au milieu des lits de coquillages, avec la 
multiplicité de ces intercalations comprises entre deux séries d'empâtements 
argilol-imoneux, enfin avec le petit nombre de ces derniers. » 

Nous avons déplacé pendant la durée de nos travaux environ quatre cents mètres 
cubes dje matériaux; constamment présent sur le lieu des fouilles, nous nous 
sommes efforcé de ne rien laisser échapper à nos investigations; nous avons ac- 
quis, en opérant de cette manière, des données exactes sur la stratigraphie 
ainsi que sur le mode de formation du dépôt. A tous les niveaux se montre la 
confusion la plus grande, sur environ soixante os longs huipains, fémurs, 
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tibias, humeras, elc, aucun n'est intact, il en est de même pour les maxil- 
laires inférieurs que nous avons recueillis en assez grand nombre, cet os 
est robuste, sa résistance explique sa fréquence relative, cependant tous ces 
maxillaires sont brisés. Ces fractures sont certainement accidentelles, elles 
diffèrent des cassures la plupart nettement intentionnelles que présentent les 
ossements d'animaux comestibles. Le charbon, nous le répétons, est dissé- 
miné en très petits fragments dans la terre; les amas de cendres grises sont 
fortement pénétrés d'argile. Nous n'avons trouvé nous-même que trois vases 
entiers sur des milliers de tessons presque tous de menues dimensions. Tout 
ce désordre, tous ces remaniements, ont pour principale cause, à n'en pas 
douter, les inondations périodiques annuelles qui caractérisent le régime 
hydrologique de la région, régime déjà inauguré à l'époque durant laquelle 
s'accumulaient les débris qui ont contribué à former ce Kjokkenmcedding 
cambodgien. Nous possédons une dizaine de haches en grès feldspathique 
(grès d'Angkor), relativement peu résistant, cette roche est locale ; ces ins- 
truments ont les angles arrondis par l'érosion, deux d'entre eux sont complè- 
tement roulés, cependant on est en droit de supposer que ces objets ont 
été fabriqués sinon sur place, tout au moins à une faible distance. 

La couche supérieure est perméable et ne rappelle en rien les limons infé- 
rieurs; il y aurait du reste incompatibilité entre l'imperméabilité de ce dépôt 
superficiel et la présence de la zone calcaire que l'on voit au-dessous. On ne 
saurait donc considérer les assises archéologiques comme « comprises entre 
deux séries d'empâtements argilo-limoneux », l'une supérieure, l'autre infé- 
rieure. 

Un ensemble de faits d'un autre ordre vient renforcer l'opinion d'après 
laquelle le régime fluviatile et la configuration topographique actuels du Cam- 
bodge existaient déjà à l'époque qui vit s'exhausser peu à peu le monticule de 
Somron-Seng. Nous voulons parler de l'absence presque complète d'espèces 
marines, mollusques et vertébrés. Toutes les espèces animales dont nous ferons 
l'énumération dans la suite de ce travail, sont terrestres ou fluviatiles exclusi- 
vement. Les rares coquilles marines recueillies n'ont pas servi à l'alimentation, 
elles sont représentées par des fragments de coquilles de genre conus, 
(PI. XIII, fig. 7), dont la partie postérieure seule conservée a été travaillée avec 
soin, polie et percée d'un trou de suspension ; par une autre espèce indétermi- 
nable (PI. XIII, fig. 13,) dont il ne subsiste que la région columellaire, ces 
dernières ont été également perforées à une extrémité. Nous citerons ensuite 
deux petites espèces de cyprœa (PI. XIII. fig. 48 et 19) la partie opposée à l'ou- 
verture a été enlevée, après cette mutilation, ces gastropodes pouvaient être 
utilisés comme perles. Des anneaux et des pendeloques ont été façonnés dans les 
valves de grands pélécypodes appartenant aux genres Tridacna et Hippopus. 
Ces coquilles marines étaient regardées comme des objets recherchés, provenant 
de localités éloignées, ce qui explique leur rareté ainsi que l'usage auquel 
elles étaient affectées. Nous rapportons les débris de poissons à des espèces 
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fiunatiles, autant que les éléments de détermination dont nous disposons nous 
ont permis d'en juger. Ces faits nous portent à croire que le littoral était déjà 
très éloigné de Somron-Seng et que la jonction du Mékong et du Tonlé Sap 
s'était accomplie depuis longtemps. 

On peut objecter que la nature des matériaux qui constituent le monticule de 
Somron-Seng diffère de celle essentiellement argileuse des limons fluviatiles, ce 
qui tendrait à prouver au contraire que ce dépôt oe s'est pas formé, au moins 
partiellement, par voie de colmatage. Cette différence de composition, la pro- 
portion d'argile beaucoup plus faible que renferment les couches archéologiques, 
trouve son explication dans la configuration même des lieux. La butte de Somron- 
Seng ne présente qu'une faible étendue et la déclivité de ses pentes est assez 
forte, elle peut varier de 15 i 30°. L'on sait que des pluies abondantes précé- 
dait nécessairement le mouvement ascentionnel des eaux; ces pluies ont 
entraîné sur les pentes les molécules argileuses du nouveau sol qui T chaque 
année, était formé pendant la période d'immersion précédente par les vases 
du Strung-Kinit. 

M. Fuchs donne dans la suite de sa communication un résumé d'une étude 
sur le régime du Mékong par M. Boulanger, ingénieur en chef des Ponts el Chaus- 
sées. Il résulte de ces calculs que le débit du Mékong s'élève à 1.400 milliards 
de mètres cubes par an, et que la quantité de limon en suspension représente 
une moyenne de 7 dix millièmes, ce qui donne un lotal d'un milliard de mètres 
cubes d'apport annuel de vases à l'embouchure du fleuve. 

La surface du Delta est d'environ 70 millions de mètres carrés, en admettant 
pour l'estuaire primitif une profondeur moyenne de 50 mètres, ce qui donne 
une masse alluvionnelle de 3.500 milliards de mètres cubes dont le dépôt aurait 
exigé 3.600 ans en supposant que le colmatage se soit fait dès le début dans les con- 
ditions actuelles. L'auteur en terminant nous dit que : c le tiers au moins, la 
moitié peut-être, de cette période, quelle qu'elle soit, devait être écoulé lors de 
la présence des premiers pécheurs sur les bords du Strung-Kinit, puisque cette 
époque l'embouchure du Mékong avait déjà lieu en aval de Phnom-Penh*; il 
ajoute : c Ton peut admettre comme une première indication de la date de la 
station préhistorique de Somron-Seng coïncidant avec l'âge du bronze et de la 
pierre polie dans le Cambodge et dans les parties alors émergées de la Basse- 
Cochinchine. un petit nombre de siècles avant Père chrétienne. » 

La station préhistorique de Somron-Seng représente l'épanouissement de la 
période de la pierre polie en Extrême-Orient. La perfection de l'industrie lithi- 
que, le uni dans l'exécution, la régularité des formes, la diversité d'adaptation 
de l'outillage, tout aussi bien que l'absence de types intermédiaires, de formes 
de passage, reliant la période paléolithique aux t-»mps néolithiques ^autant qu'il 
est permis de recourir à l'emploi de ces termes en usage dans la préhistoire 
européenne^, démontrent amplement que, depuis de longs siècles, l'homme était 
familiarisé avec le travail de la pierre. Cependant le bronze est rare, nous ne 
possédons que trois objets de ce métal qui nous ont été remis par les habitants ; 
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les fouilles importantes que nous avons fait exécuter ne nous ont fourni aucune 
pièce de ce genre. D'autre pari, des haches avec soie d'emmanchement à section 
rectangulaire, forme considérée comme particulière à l'Extrême-Orient, ont été 
signalées sur divers poinls aux Indes (*), ce qui prouve que l'industrie néolithique 
élait identique et probablement contemporaine dans ces deux régions de l'Asie 
méridionale; ce fait a son importance, si Ton considère que l'influence indoue a 
exercé son action au Cambodge dès les temps les plus reculés. Le bouddhisme a 
été introduit dans ce pays trois siècles avant l'ère; cette religion avait élé précé- 
dée de plusieurs siéclos par le brahmanisme. Durant ces lointaines époques, cet 
empire était arrivé déjà à un haut degré de culture intellectuelle. Il n'est guère 
possible d'admettre que quelques siècles seulement séparent l'industrie archaï- 
que des tailleurs de pierre de Somron-Seng de celte remarquable civilisation, 
qui devait atteindre son apogée à l'époque qui vit s'édifier les merveilles 
architecturales d'Ang-kor ( 2 ). 

En examinant cette question au point de vue géologique, nous devons tout 
d'abord reconnaîlre que les chiffres énoncés par MM. Fuchs et Boulangier, 
relativement à l'estimation du temps nécessaire à la formation du delta du 
Mékong, seraient au-dessus de tout discussion, s'il était démontré que le 
colmatage se soit fait dès le début dans les conditions actuelles; or, des 
sondages profonds ont été exécutés dans trois localités de la Basse-Cochinchine, 
ce mode d'investigation a révélé la plus grande hétérogénéité dans la composi- 
tion des alluvions. Le premier en date, pratiqué à Saigon en 1879, par le 
service des Travaux publics, ainsi que les suivants, est descendu à 87 mètres 
sans atteindre le substratum. La ville de Saigon n'est pas distante de plus 
de 20 kilomètres du point le plus rapproché du littoral primitif, cependant 
l'évaluation à 50 mètres de l'épaisseur moyenne des alluvions, admise par 
MM. Fuchs et Boulangier, est déjà dépassée. Un second forage effectué à Tan-An, 
à une époque plus récente, a atteint 150 mètres sans rencontrer non plus les 
formations anciennes. A Mytho, un troisième sondage d'une profondeur de 
80 mètres, n'a donné, comme les précédents, que des résultats négatifs, quant 
à l'estimation de la puissance de l'alluvionnemenl du delta ( 3 ). 



(*) Medlicott etBlanford. — Geology of India, Calculta, 1879. 

(-) Les découvertes assez nombreuses d'objets, armes ou ornements, en cuivre et en bronze, 
qui ont été faites aux Indes, notamment dans les régions du Centre et du Nord-Ouest, permettent 
de supposer que l'âge du bronze a pu avoir une durée considérable dans ce pays qui en 
aurait introduit l'usage en Indo-Chine. De plus la similitude des formes des armes de l'époque 
du bronze en Europe, avec les armes hindoues, milite en faveur de l'hypothèse de l'origine 
orientale de la première industrie métallurgique. Il est vraisemblable que des migrations hin- 
doues, aux temps protohistoriques, se sont dirigées également vers les régions orientales 
voisines, c'est-à-dire en Indo-Chine, bien avant l'époque relatée par les anciens historiens, 
époque durant laquelle l'Inde imposa aux populations de ces contrées, ses mœurs, ses institutions 
religieuses et son organisation sociale. 

( 3 ) Les renseignements concernant les travaux de sondages exécutés en Cochinchine, nous 
ont été comuniqués avec la plus grande obligeance par M . Montagne, conducteur principal des 
Ponts et Chaussées ; nous l'en remercions vivement. 
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Les alluvions traversées par le sondage de Saigon se composent d'alternances 
irrégulières d'argiles, de sables argileux, de sables quarlzeux et de graviers. 
Les argiles prédominent à la partie supérieure ; puis à 30 mètres de profondeur, 
les sables et les glaises alternent jusqu'à environ 50 mètres, on voit ensuite 
réapparaître des argiles parfois chargées d'oxyde de fer. Nous pensons qu'une 
partie de cet énorme apport détritique est quaternaire, mais aucune observation 
concernant la paléontologie n'ayant été faite au cours de ces travaux, la limite 
qui sépare les alluvions anciennes des alluvions récentes ne saurait è!re 
déterminée. 

La destruction du e Banc de Corail » (?) cet écueil qui rendait la navigation 
dangereuse dans le bras oriental de la rivière de Saigon, a fourni des renseigne- 
ments du même ordre; on en a extrait des vases argileuses, du sable, du gravier 
et de la pierre de Bien-Hoa (Latérite) ( , ). En général, il est vrai, les deltas se 
forment rapidement; les exemples classiques des deltas du Rhône et du Pô, en 
Europe, du Mississipi, en Amérique, sont à citer. Les régions arrosées par 
le Mékong, dans lesquelles les précipitations atmosphériques sont extrêmement 
abondantes pendant la moitié de Tannée, présentent des conditions climatériques 
tout autres, comparables à celles qui exercent leur action dans le bassin du 
Gange et du Brahmapoutre, fleuves dont la formation du delta a exigé un temps 
considérable. L'égalité dans l'amplitude des marées, ainsi que l'immense exten- 
sion du delta dans ces deux bassins complètent la similitude. 

En résumé, le gisement préhistorique de Somron-Seng est postérieur aux 
limons fluviatiles qu'il recouvre; on a vu que nous avions rencontré l'eau à la 
base de ce dépôt, au contact des limons, à environ 6 mètres, exactement 5 m 70; 
le relief du monticule est de 5 mètres, la différence entre le relief et l'épaisseur 
des couches archéologiques représente l'apport alluvionnel qui s'est effectué 
depuis l'époque où vinrent se fixer pour la première fois dans cette localité les 
populations dont nous allons étudier l'industrie ( 2 ). Un laps de temps consi- 
dérable s'est écoulé entre l'époque de la pierre polie au Cambodge et les 
premières manifestations des civilisations historiques les plus anciennes. 

Longprao est situé sur les bords de l'un des affluents du Strung-Kinit, à envi- 
ron 30 kilomètres au Sud-Est de Somron-Seng. L'état actuel des lieux dans cette 
localité ne donne qu'une idée très imparfaite de l'étendue primitive du gisement. 
A la distance de 50 mètres de la rivière, se voit un terrain raviné, défoncé, 
dont le sol est jonché de coquilles, cette partie ne présente pas un relief appré- 



(*) Revue Indo-Chinoise, \™ série, n« 3, 1893. 

( 2 ) 11 ne faudrait pas conclure de ce qui précède, que nous admettons que depuis les temps 
préhistoriques le niveau du delta du Mékong ne s'est accru que d'environ 1 mètre. Des influences 
locales ont pu augmenter ou diminuer dans une certaine mesure l'apport alluvionnel. Le monti- 
cule sur lequel s'élève le vill.ige de Somron-Seng est situé sur un angle saillant formé par la 
rive droite du Strung-Kinit, dont le cours en cet endroit se trouve resserré entre ce monticule 
et les premières pentes du massif de Kompong-Leng, particularité topographique peu favorable 
à la formation d'un dépôt d'alluvions. 
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ciable au-dessus des alluvions et n'est découverte qu*à l'époque des plus basses 
eaux. Nous avons réuni en quelques heures à Longprao, une centaine d'objets 
anciens identiques à ceux qui proviennent de Somron-Seng; nous les décrirons 
plus loin. Ce nombre relativement élevé représentait la récolte faite par les 
habitants de ce village en quatre années. 



INDUSTRIE LITHIQUE 

L'industrie lithique des stations de la pierre polie au Cambodge se différencie 
par ses caractères généraux, non seulement de l'industrie des gisements néolithi- 
ques d'Europe, mais aussi de certains spécimens isolés recueillis sur quelques 
points de la Cochinchine et de l'Annam, notamment à Saigon et à Bien-Hoa. 
Dans ces localités, on a découvert des instruments ayant l'apparence de grandes 
ermineltes et présentant une extrémité parfaitement appropriée à l'emman- 
chement, ces instrument, sous ce rapport, peuvent être rapprochés du type de 
hache avec soie à section rectangulaire, mais la ressemblance s'arrêle là, la 
partie active acquiert un développement extraordinaire, les proportions sont 
rigoureusement géométriques, les bords équarrisavec le plus grand soin, le 
tranchant en biseau est rarement ébréché, si ce n'est par des cassures récentes ; la 
faible épaisseur de ces instruments ainsi que la mauvaise qualité de la roche 
employée en rend l'utilisation problématique. Nous considérons ces formes 
comme moins anciennes que celles des stations préhistoriques du Cambodge; ce 
sont peut-être des pièces votives, attestant la survivance d'anciennes traditions 
relatives à l'âge de la pierre, des objets symboliques figurant dans les pratiques 
rituelles de quelque culte disparu. 

Nous n'avons trouvé à Somron-Seng aucun éclat de taille, aucun nucleus 
suffisamment caractérisé, six percuteurs seulement, dont trois faits de haches 
hors de service. Les grosses pierres extraites des fouilles ne présentent aucune 
trace d'utilisation comme polissoir ; un petit polissoir en roche feldspalhique, 
à peu près rectangulaire, mesurant m 150 de longueur, m 108 de largeur 
sur m 043 d'épaisseur à une extrémité, et m 020 à l'autre, porte sur ses deux 
faces légèrement concaves dix rainures, c'est le seul objet de ce genre dont 
l'affectation n'est pas douteuse. D'autres fragments de polissoirs en pétrosilex 
et en grès, de petites dimensions, sont dépourvus de ces rainures qui résultent 
du polissage du tranchant ; à la loupe, on n'y distingue pas les fines stries 
que produisait l'emploi du sable siliceux dont on faisait généralement usage 
dans le but de faciliter l'opération. On peut en déduire que l'outillage n'était 
pas fabriqué sur place, à moins que l'atelier de fabrication n'ait été relégué 
dans quelque partie limitée du gisement. Il nous paraît plus plausible de croire, 
en raison de la prédominance de l'emploi de roches locales, que cette fabrica- 
tion avait lieu dans le voisinage, en dehors des parties envahies par l'inonda- 
tion. L'exploration du massif de Kompong-Leng pourrait amener quelque 
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découverte de ce genre. Nous ne connaissons, comme provenant de Somron- 
Seng, aucune pointe de flèche ou de lance, aucun poignard en pierre, rappelant 
les types si connus du Danemark ou du grand Pressigny, par exemple. En 
diverses régions de la Chine et du Japon, des pointes de flèches d'une 
remarquable exécution ont été recueillies en grande quantité, nous ignorons si 
les stations qui ont fourni ces objets sont synchroniques des gisements cam- 
bodgiens, mais l'abondance, la présence presque exclusive de pointes de flèches 
dans certaines localités du Japon font penser à un atelier de fabrication plus 
qu'à une station proprement dite où l'homme aurait séjourné pendant long- 
temps. 

Les formes des instruments en pierre polie au Cambodge, peuvent êlre 
réparties en six groupes. Nous plaçons dans le premier groupe les haches ayant 
une extrémité appropriée à l'emmanchement et nettement séparée de la partie 
active. Le second groupe comprend les haches dont le tranchant est obtenu 
sur chaque face par des courbes ménagées, sans ligne de démarcation. Le 
troisième renferme les types dont le tranchant résulte d'un biseau plus ou 
moins oblique sur Tune des faces, ce type est de beaucoup le plus abondant. Le 
quatrième réunit les instruments dont le tranchant est produit par la rencontre 
de deux plans obliques, un biseau se montrant sur chaque face. Le cinquième 
est constitué par une série de petits instruments proportionnellement longs et 
étroits, à sommet presque aussi large que le tranchant, nous considérons ces 
objets comme de véritables ciseaux ; des formes intermédiaires les relient aux 
haches véritables. Le sixième groupe comprend les gouges à tranchant creusé en 
gouttière. 

Les dimensions des instruments de ces divers types sont très variables. Le 
plus grand spécimen, une magnifique hache non biseautée, en pétrosilex, ne 

mesure pas moins de m 251 de longueur, le tranchant a 0*091 
de largeur et le sommet m 042, sa plus grande épaisseur est de 
m 053. Le plus petit est une hache-ciseau, avec partie réservée 
pour recevoir un manche ; cette miniature, en roche d'un beau 
vert bleuâtre, a été taillée et polie avec une grande habileté, sa 
longueur n'est que de m 038 (fig. 1). On ne saurait se baser 
sur les dimensions de ces pièces exceptionnelles pour établir une 
moyenne ; la plupart des instruments ont une longueur de m 050 
à 0*090, les pièces n'atteignant pas ou dépassant ces chiffres 
sont plus rares. 

F*, t. Dans le premier groupe, nous avons placé toute une série de 

types intermédiaires passant graduellement de la hache ordinaire 
à section longitudinale parallèle aux faces, affectant une forme triangulaire 
ou trapézoïdale, à la hache-ciseau, avec tenon d'emmanchement séparé de la 
partie active par deux sections latérales à angle droit, intéressant parfois plus 
des deux tiers de la largeur de l'instrument. La hache ordinaire s'élargit 
parfois en spatule i une faible distance du tranchant (PI. I, fig. 18 et 19) ; 
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sur quelques spécimens, la séparation de l'instrument en deux parties a lieu 
au milieu de la longueur, il en résulte un angle obtus rentrant sur chacun 
des côtés (PI. I, flg. 9 et 17). Sur d'autres pièces, le plus grand développement 
de la panie active commence à la même hauteur, mais est obtenu par une 
courbe (PL I, fig. 14.); dans cette catégorie, la séparation est déjà plus 
apparente ; on arrive enfin au véritable type oriental de hache à soie d'em- 
manchement à section carrée, (PI. I, fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 10, 11, 12, 13), 
ce type s'exagère en quelque sorte sur deux de nos instrument; en effet, 
les angles formés par la réunion du tenon avec le corps de la hache sont 
aigus, et la hache va en s'élargissant et en augmentant d'épaisseur jusqu'aux 
biseaux obtenus aux dépens de chaque face (PI. I, fig. 7). Les rapports existant 
entre la longueur de la partie destinée à être adaptée à un manche et celle de 
la partie élargie se terminant par le tranchant est également très variable. L'un 
de nos échantillons présente associée à une soie de m 032 une partie active 
d'une longueur de m 100 ; le type extrême opposé n'augmente de largeur qu'à 
m 015 du tranchant et possède une soie de m 052. Ces formes sont générale- 
ment épaisses, ces haches-ciseaux devaient être employées à des travaux néces- 
sitant un effort assez considérable ; toutefois, sur trente-sept outils appartenant à 
ce groupe, cinq sont en grès polygénique d'Angkor, roche résistant peu à la 
percussion. 

Le second groupe se compose des instruments qui s'écartent peu de haches 
néolithiques européennes (PI. I,fig. 15 et 16); ils s'en différencient cependant par 
une moindre épaisseur moyenne ainsi que par une plus grande uniformité, ils 
sont en général plus régulièrement triangulaires, le sommet étant fréquemment 
acuminé.Ces haches passent insensiblement aux outils du troisième groupe avec 
biseau ; la convexité de l'une des faces augmente, cette face se termine du côté 
du tranchant par des courbes séparées par des arêtes mousses déjà appréciables, 
on arrive ainsi peu à peu au type présentant le biseau qui caractérise les instru- 
ments de cette série ; l'angle formé par le biseau avec la face opposée atteint par- 
fois une ouverture de 50° (PI. II, fig. 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11). Les rapports 
entre la longueur et la largeur de nos haches varient dans des proportions 
presques illimitées; Tune d'elles mesure m 177 de long sur m 039 dans sa 
plus grande largeur; deux autres spécimens ont respectivement, l'un m 070 
de long sur m 054 de large, l'autre m 044 sur m 039. Six haches à biseau 
d'assez grande taille, sont épaisses, leurs faces sont presque planes et les bords 
coupés carrément, elles rappellent certains types d'instruments à bords équarris 
du Danemark; un de ces exemplaires a 0™ 135 de longueur, sa largeur est de 
O m 060 au tranchant et son épaisseur de m 025 (PI. II, fig. 1 et 2). Les ciseaux 
que nous avons réunis dans le cinquième groupe sont de petits instruments allon- 
gés, de forme rectangulaire ou trapézoïdale, assez épais ; la convexité de chaque 
face se confond ordinairement sans ligne de démarcation avec le biseau qui lui 
fait suite. Ces ciseaux sont polis avec soin, quelques-uns sont fusiformes, les 
bords présentant une courbe convexe régulière dans le sens longitudinal 
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(P). II, fig. 12, 13, 14, 15 et 16). Un instrument provenant de Longprao, dont 
le tranchant est légèrement spatule, a les bords un peu concaves (fig. 2). 

Les gouges sont caractérisées par un tranchant 
incurvé en gouttière, c'est-à-dire que le rayon de 
la courbe de ce tranchant est 
perpendiculaire aux Taces. Cet 
outillage spécial nous montre 
également des écarts de (aille 
considérables, la plus grande 
pièce de ce genre a une lon- 
gueur de m 152, la plus 
pelite ne mesure que M 040. 
Un certain nombre de ces 
instruments sont très épais 
et à section transversale ellip- 
tique ; l'un d'eux, long de 
0»i 115, a ™ 038 de largeur 
el O024 d'épaisseur (PI. III, 
fig. 1, % 3, 4). Quatre spé- 
cimens de Longprao présen- 
te, s, lent un contour losangique, n g . s. 
cette forme pouvait faciliter 
l'emmanchement tout en augmentant la solidité de l'outil (PI. III, fig. 5 et 6). 
Parfois la largeur de l'instrument diminue et les bords sont parallèles , l'incur- 
vation du tranchant de ces ciseaux- 
^- gouges est moins accusée (PI. III, 
/ | fig. 7, 8). Un tranchant en gouttière 
1 i a été creusé du côté du sommet d'une 
I ' petite hache à biseau hors d'usage, 
I cette pièce a été utilisée à nouveau en 
! ' raison de la qualité de la roche qui 
I I a servi à sa fabrication, une phlanile 
' . noire très tenace (fig. 3). 
, i Nous décrirons un instrument que 
. ' l'on prendrait de prime abord pour 
une petite hache ; cette pièce de 
l ' (orme subtrapézoïde a les dimensions 
l ' suivantes : long. m 060, grande 
U base, ■" 041 , petite base, » 022, 
Kij.. 4. épaisseur m 009; la grande base qui 
correspond au tranchant est convexe 
dans los deux directions, transversale et longitudinale, cette partie est soigneuse- 
ment polie; nous considérons cet instrument comme un lissoir à poterie (fig. 4). 
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Nous ne nous étendrons pas davantage sur l'industrie lithique de Somron- 
Seng; nous avons rapporté, tant de cette localité que de Longprao, plus de 
trois cents instruments que l'on peut placer dans Tune ou l'autre des divisions 
de notre classement, la description de chaque instrument serait évidemment 
fastidieuse et d'une utilité contestable. 

De la base au sommet du dépôt archéologique, l'évolution des formes de 
l'outillage lithique est peu sensible; les types plus épais et à contour nettement 
triangulaire se montrent avec plus de fréquence dans les couches inférieures, 
c'est la seule différence notable que nous avons constatée. 

Parmi les roches employées à la fabrication de nos instruments, nous 
citerons en premier lieu une phtanite zonaire, noirâtre et verdâtre, provenant 
du calcaire carbonifère si abondant dans la colonie ; une autre roche, qui 
n'est peut-être qu'une variété de la précédente, montre une structure zonaire 
peu visible, sa belle coloration verte permettrait de la confondre avec une 
jadéite. Quelques objets sont en grès feldspathique grisâtre ou verdâtre, à 
grains plus ou moins fins. Une roche dioritique, ayant toutes les apparences 
d'une diorite riche en amphibole, est également à signaler, ainsi qu'une autre 
roche à éléments indiscernables, d'un beau noir, dont l'étude des caractères 
optiques pourra seule nous faire connaître la composition. 



CÉRAMIQUE 

Les antiques populations qui s'étaient fixées sur les rives du Tonlé-Sap à 
l'époque de la pierre polie, excellaient déjà dans l'art de la céramique. Les 
habiles potiers de Somron Seng nous ont laissé de nombreux témoignages de 
leur savoir-faire ; la forme des vases et surtout leur décoration varient pour 
ainsi dire à l'infini. Certains spécimens présentent des dessins en creux, parfois 
même en relief, dont la composition étonne tout h la fois par sa complication 
et son bon goût; sur quelques pièces se révèle un véritable sentiment 
artistique, dans lequel on entrevoit comme les premières manifestations du 
style étrange qui devait caractériser beaucoup plus tard l'architecture puissante 
et harmonieuse des premiers temps historiques au Cambodge. L'impression 
en creux sur l'argile crue d'un vase archaïque n'a-t-elle pas tout à la fois la 
valeur d'une représentation picturale et sculpturale, au même titre que les 
gravures d'animaux ou d'autres objets sur les parois de certaines grottes et de 
certains dolmens. 

A Somron-Seng tous ces dessins sont purement géométriques ; la répétition 
fréquente de quelques-uns d'entre-eux, observés sur des spécimens céramiques 
des couches moyennes et supérieures, pourrait laisser supposer que cette 
décoration était déjà fixée conventionnellement. 

La plupart des fragments de vases qui proviennent des niveaux inférieurs 
du gisement sont couverts d'une ornementation plus simple, obtenue à l'aide 
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de procédés primitifs ; on s'est contenté de tracer avec une pointe mousse ou 
avec un faisceau de brindilles rigides des lignes en creux parallèles, droites ou 
courbes qui alternent sur tout le pourtour du vase; parfois ce sont des dénis 
de loup qui se voient sur la panse, tandis que le bord, simple ou formant 
bourrelet, présente des encoches ou des dépressions rappelant certaines 
poteries néolithiques européennes. A un niveau plus élevé, les dessins offrent 
plus de complexité; des lignes parallèles se répètent sur toute la hauteur, les 
intervalles qui les séparent sont lisses ou couverts d'un pointillé ou de 
petits traits obliques tracés légèrement; sur la partie médiane, des volutes se 
déroulent gracieusement et rompent la monotonie du décor de la manière 
la plus heureuse. 

Sur d'autres échantillons, l'ouverture présente un bord large, plan en-dessus 
et à section triangulaire, il est agrémenté sur la partie plane de lignes en zigzag 
ou de petits cercles tangents, sur le col courent des sillons horizontaux, 
parfois ondulés et sur la partie renflée du vase se voit une composition com- 
pliquée qui consiste en lignes parallèles deux à deux, ces lignes se rencontrent 
sous tous les angles et circonscrivent des polygones irréguliers dont le champ 
est pointillé, ce dessin qui ne manque pas d'originalité est assez fréquent. Une 
sorte de petite jarre nous montre des arcs de cercle formant de véritables 
guirlandes près des bords. Quelques pièces ont la surface ornée de petites 
crêtes disposées verticalement. Des lignes ondulées sont groupées de telle sorte, 
sur d'autres spécimens, qu'elles donnent l'impression de caractères graphiques 
qui rappellent l'écriture cambodgienne actuelle, mais cette ressemblance n'est 
qu'apparente (PI. IV, V, VI, VII). 

Nous avons recueilli nous-même un fragment de petit vase à pâte grossière, 
dont les parois épaisses sont percées de trous distants les uns des autres de 
m (H0 àO m 015, ces trous ont un diamètre de m 002 à m 003, ce vase était 
peut-être employé dans la préparation des laitages. 

A l'exception des formes voisines de la poterie actuelle, tous ces vases ont 
été façonnés à la main, on n'a pas fait usage du tour. Deux fragments de tours 
à potier, en pétrosilex noir, nous ont été remis par les habitants de Longprao ; 
le plus remarquable, dont le rayon est de m 370, représente un secteur de 8ti% 
le centre est percé d'une ouverture circulaire de m 071 de diamètre ; la plus 
grande épaisseur se montre à m 025 des bords dont la section est ogivale, au 
centre l'épaisseur n'est plus que de m 009 ; les instruments similaires en usage 
aujourd'hui sont en bois. Les tours de Longprao remontent vraisemblablemen 
à une époque intermédiaire, durant laquelle l'emploi de ce procédé fut introduit 
en Extrême-Orient. 

Les potiers de Somron-Seng avaient acquis une dextérité telle, qu'en raison 
de la régularité des formes, la plupart des vases qu'ils nous ont laissés doivent 
être examinés avec attention, si l'on veut s'assurer qu'ils ont été modelés et 
non tournés. La cuisson imparfaite à l'air libre a produit fréquemment des 
changements dans la coloration d'une même pièce, par cette particularité, tout 
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aussi bien que par la grossièreté du grain en général, cette céramique diffère 
peu de la poterie néolithique d'Europe; mais par son galbe, parla diversité des 
formes, la richesse et la variété de l'ornementation, elle ne le cède en rien aux 
spécimens les plus caractéristiques des temps protohistoriques. Le degré de 
perfection atteint par celte industrie peut faire naître dans l'esprit la pensée 
que ces types ne sont pas la première manifestation de cet art au Cambodge ; 
toutefois, quelques exemplaires de Somron-Seng, d'une facture archaïque, 
dépourvus de toute ornementation, à parois épaisses et à contours irréguliers, 
recueillis dans les couches profondes, sont comparables aux vases les plus 
frustes des stations de la pierre polie considérées comme les plus anciennes, 
dans les régions occidentales de PAncien-Monde. 

Nous décrirons quelques-uns des vases que nous avons rapportés de Somron- 
Seng et de Longprao. 

Dans la deuxième fouille faite à Somron-Seng, nous avons découvert à 3 m 80 
de profondeur, le spécimen le plus remarquable de notre collection (PI. VIII). 
Ce vase était brisé par la pression des terres, la pâte en est assez grossière, les 
cassures sont noirâtres et montrent une schislosité appréciable ; les parois ont 
une épaisseur de m 007 à m 008. Cette belle pièce affecte la forme d'une 
grande coupe un peu surbaissée ; la hauteur totale est de m 110, la hauteur 
du pied de m 055, le diamètre de l'ouverture est de 0^472, celui du pied 
à la partie supérieure est de m 074, à la base il atteint m 429; ce support 
est évidé et son épaisseur n'est que de m 008, il est couvert de traits obliques, 
assez profonds et parallèles, ces sillons équidistants trois par trois, sont séparés 
par un intervalle de m 005, ils alternent avec une surface portant de petites 
encoches alignées dans une direction à peu près perpendiculaire aux sillons, 
ces encoches ont été obtenues à l'aide d'un burin à extrémité bifide ; ce pied, 
à la base ainsi qu'à la partie supérieure, se termine également par trois traits 
horizontaux. La surface extérieure de la coupe décrit une courbe régulière 
jusqu'aux trois quarts de sa hauteur, où se montre une convexité plus marquée, 
puis elle se continue obliquement jusqu'au bord, ce bord est plan en-dessus, 
d'une largeur de m 013, il est incliné du dehors au dedans, déborde les 
parois et forme un double bourrelet intérieur et extérieur d'une épaisseur de 
m 004 ; il était interrompu par de petites poignées minces et fragiles, évidem- 
ment triangulaires, qui ont élé détruites ; à ces poignées, au nombre de trois 
et situées à égale distance les unes des autres, correspond sur les parois du vase, 
une décoration consistant en sillons parallèles dirigés verticalement et séparés 
en deux groupes latéraux par des volutes qui sont reproduites sur le bord, cet 
ensemble présente une largeur de m 060. Les intervalles existant entre ces 
trois motifs ornementaux sont limités du côté du bord et à la partie inférieure 
par des lignes horizontales, droites ou sinueuses ; vers le milieu de la hauteur, 
deux lignes droites parallèles distantes de m 006, s'élèvent tout d'abord 
verticalement sur une longueur de m 025, puis formant un premier angle 
droit, prennent une direction horizontale sur m 020 pour s'abaisser ensuite 
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verticalement, comtae précédemment et sur une longueur égale, et donner 
naissance à un second angle droit, le dessin ainsi obtenu se répèle quatre fois 
sur chacune des trois divisions, le champ restant est pointillé. La coloration 
extérieure de ce vase est rougeâtre ; on n'y voit pas de traces de tour. 

Un second spécimen également eo forme de coupe (PI. IX), était supporté par 
un pied qui est détruit, ce pied dont le diamètre à son contact avec le vase était 
de m 073, présentait un évidement comme sur la pièce que nous venons de 
décrire. La hauteur totale est de m 070, le diamètre à l'ouverture est de 
m 482 ; ce vase a été moulé dans un récipient de même forme en vannerie, les 
impressions laissées par le tissu grossier fait de fibres végétales sont très 
apparentes sur la face extérieure. La partie évasée présente une courbe adoucie 
qui s'arrête à environ m 020 du bord, puis les parois s'infléchissent suivant 
une direction oblique en haut et en dedans, jusqu'à l'ouverture. Le bord est 
simple, sans bourrelet ou saillie, on y voit trois groupes d'encoches équidislants, 
géparés par des intervalles lisses. Cet objet a été recueilli par les habitants, il 
diffère complètement de la poterie actuelle de la localité. 

Un troisième vase, dont les proportions ne manquent pas d'élégance, peut 
être placé à côté des deux premiers; il est de plus petites dimensions et s'en 
écarte par une ornementation plus primitive, il provient des couches inférieures 
du gisement, ayant été trouvé à une profondeur de 5 m 50 ; cette petite coupe, 
de m 070 de hauteur, repose sur un pied menu ; elle montre quelques lignes 
obliques et anguleuses disposées sans aucune symétrie; le pied présente des 
encoches verticales surmontant des traits horizontaux qui le contournent. Cette 
pièce est moins régulière que les précédentes et sa fabrication est peu soignée. 

Viennent ensuite des poteries d'un tout autre modèle, de forme globuleuse, 
avec ornementation plus pauvre, parfois absente, que Ton peut classer dans la 
catégorie des vases usuels, car nous considérons les trois pièces dont nous 
venons d'essayer de dépeindre les caractères, comme appartenint à la cérami- 
que de luxe, ce sont presque des objets d'art. En premier lieu, nous citerons un 
vase en terre noirâtre (PI. X), dont l'orifice circulaire de m 090de diamètre 
est limité par un bourrelet peu accusé ; ce vase va en s'élargissant par une 
courbe concave extérieurement, jusqu'à une distance verticale du bord d'envi- 
ron m 040, puisses parois prennent une direction légèrement oblique en dedans, 
sur une longueur de m 060, la partie inférieure est régulièrement hémisphéri- 
que et a été moulée au panier, ce vase est sans pied ; la moitié supérieure est 
vernissée et montre sur la partie qui correspond à la courbe concive, une ligne 
sinueuse et quelques hachures disposées sans ordre. Un type assez différent, de 
Longprao (PI. XI, fig. 2), est supporté par un pied court, large et évidé, il a 
son bord épais un peu renversé en dehors ; à m 010 de l'ouverture, il s'élargit 
et décrit une courbe dont la convexité atteint son maximum aux deux tiers 
inférieurs de la hauteur ; ses dimensions sont les suivantes : hauteur m 120 ? 
plus grand diamètre extérieur m 150; orifice m 80. Sur la panse se répète 
cinq fois un motif assez simple, consistant en deux traits parallèles écartés de 
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m 013 et formant deux angles droits simulant un chiffre 4 placé verticalement, 
l'espace restant nous montre un pointillé groupé par zones onduleuses dans la 
sens horizontal ; la coloration est d'un blanc grisâtre. 

Les planches qui accompagnent ce travail nous dispensent de donner la des* 
cription de quelques autres vases grossiers, qui rappellent les récipients conte- 
nant la chaux à bétel, en usage actuellement (PI. XI, fig. 1, PI. XII, fig. 4 et 2). 
Nous plaçons avec la céramique des objets en terre cuite qui sont représentés 
(PI. III, fig. 9 et 10); ce sont des molettes à main. Nous signalons également 
des poids de filet olivaires ou cylindriques, percés d'un trou dans Taxe et présen- 
tant un sillon longitudinal destiné sans doute à recevoir un lien. 



ORNEMENTS 

Les objets de parure se recueillent en abondance à Somron-Seng, nous en 
ferons Pénumération et nous décrirons les plus intéressants. 

Les anneaux ou bracelets en roche noire, dure et tenace, qui nous paraît être 
un pétrosilex, sont parfois des disques aplatis, larges et peu épais, coupés 
obliquement à l'intérieur ; le bord extérieur forme une arête mousse. Les 
dimensions de l'un d'eux sont les suivantes : diamètre extérieur m 095, dia- 
mètre intérieur m 063, épaisseur m 006. Un second type donne une section 
trapézoïdale, la face interne étant oblique ; ces derniers sont un peu plus hauts 
que larges. Des disques pleins, en roche semblable, qui représentent des troncs 
de cônes 1res surbaissés, résultent de Tévidement de ces anneaux et nous font 
connaître le mécanisme de leur fabrication. D'autres pièces, de couleur blanche, 
ont été jusqu'à présent regardées comme des anneaux en roche calcaire, en 
réalité ils ont été tirés d'énormes coquilles appartenant aux genres Tridacna et 
Hippopus, de même que les pendeloques auxquelles nous avons fait allusion 
précédemment. La structure lamelleuse du test de ces mollusques se distingue 
facilement à la loupe, certains spécimens montrent sur une face des parties 
creusées en goutlière, contiguës ou assez rapprochées, à directions divergentes, 
qui répondent exactement aux ondulations des valves de ces grands lamelli- 
branches. Nous citerons parmi ces ornements, une sorte de bracelet massif et 
pesant, à section rectangulaire, dont l'épaisseur est de m 012 sur une largeur 
de m 025, le diamètre extérieur est de m 134 ; ce bijou (?) peu banal devait 
être extrêmement encombrant. D'autre* anneaux sont des cylindres à parois 
minces, reposant par l'une des bases sur un disque aplati (PI. XIII, fig. 11). 
Les fragments de ces objets ont été fréquemment percés d'un ou de deux trous 
de suspension et utilisés comme pendeloques (PI. XIII, fig. 14). Des pièces 
similaires, plus petites, sont des bagues ou ont pu entrer dans la composition 
d'une parure plus compliquée, collier ou ceinture. 

Nous avons réuni environ cinquante ornements auriculaires, en terre cuite 
et en os, affectant la forme de courts cylindres et présentant une cannelure 
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circulaire analogue à la gorge d'une poulie ; il existe toujours un écart de 
quelques millimètres entre les diamètres des bases qui sont sur la plupart de 
ces objets faiblement convexes. Les diamètres du plus grand de ces tasal sont 
respectivement de m 047 et de m 053, sur une hauteur de m 025 ; le plus 
petit, avec un diamètre de m 018, a m 016 de hauteur (PI. XIII, fig. 5 et 6). 

L'usage de ces ornements s'est perpétué jusqu'à nos jours, nous avons vu 
de vieilles femmes cambodgiennes dont le lobule de l'oreille est déchiré et 
distendu par celte mutilation ethnique, mais elles ont abandonné le port de ce 
disque. Des vertèbres de gros poissons, arrondies parle polissage, ont été 
employées dans le même but. 

Un dessin cruciforme est gravé sur six de ces objets. Une des faces de l'un 
d'eux est divisée en quatre parties égales par deux lignes passant par le centre 
et se rencontrant à angle droit, sur les secteurs se voient des lignes parallèles 
aux premières et formant également des angles droits (PI. XIII, fig. 4); la face 
opposée montre deux groupes d'arcs de cercle concentriques, tangents au centre 
de cette face. Deux autres portent sur chacune des faces une croix irrégulière- 
ment dessinée, cette croix est encadrée, c'est-à-dire qu'elle est bordée par deux 
traits parallèles, le champ restant est pointillé (PI. XIII, fig. 2 et 3). Deux 
autres objets semblables rappellent le premier qui a été décrit, mais ils ne sont 
gravés que sur une seule face, !a plus grande, celle qui était tournée vers 
l'extérieur; enfin, sur le sixième, un sillon assez large et assez profond ondule 
sur le pourtour dont il est séparé par des hachures, il forme une sorte de 
fleuron au centre duquel se voit une croix dont les branches sont agrémentées 
de traits obliques. (PL XIII, fig. 4). 

On ne saurait considérer ces dessins cruciformes comme de simples motifs 
de décoration, nous sommes en présence d'une représentation symbolique qu'il 
est permis de rapprocher des signes semblables, depuis longtemps observés 
sur des objets et des monuments remontant aux périodes préhistoriques et 
protohistoriques. La croix est figurée sur des poteries néolithiques de la Suisse; 
sur les dalles d'une sépulture dolménique de la même époque découverte à 
Brézé (Maine-et-Loire). A Gallernish, dans les Hébrides, un monument méga- 
lithique affecte la forme d'une croix. Les terramares d'Italie ont donné égale- 
ment des fragments de céramique portant ce signe. Sur des poignées d'épées 
de l'âge du bronze, provenant des palaffittes du lac du Bourget, tout aussi bien 
qu'à Hallstadt, nous retrouvons la croix simple associée au swastika ou croix 
gammée. 

En Extrême-Orient, le signe de la croix est représenté en Chine, environ 3.000 
ans avant l'ère ; il a été observé en Corée. Une croix orne la poitrine d'un 
bouddha ancien du musée Guimet, etc., etc. Ces nombreuses images du signe 
cruciforme ne sont indiscutablement que l'expression d'un symbole mystique. 
L'hypothèse d'après laquelle la croix primitive représenterait l'instrument 
employé pour l'obtention du feu, instrument composé essentiellement de deux 
morceaux de bois se croisant à angle droit, nous paraît très vraisemblable. 
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Figr. 5. 



Un autre ornement d'oreille en forme de clou, est peut-être le prototype du 
tresal(Ci\mb.) ou knoi (Annam) que portent aujourd'hui les femmes cambo- 
giennes et annamites. Celui que nous possédons est en coquille, c'est un petit 

objet cylindrique dont une extrémité est élargie. Nous 
rangeons dans la même catégorie un ornement dont nous 
avons recueilli Irois spécimens, ces derniers sont des sec- 
teurs de sphère en calcaire, avec évidement circulaire 
concentrique, interrompu par unefcoupure du côlé aminci 

(fig. 5). 

Des disques peu épais, présentent sur une face une saillie 
tronc-conique percée d'un trou dans Taxe ; le faible relief 
de cette saillie ne rend guère possible l'utilisation de cet 
objet comme ornement d'oreille, nous pensons que l'on engageait dans le trou 
une tige mince en os ou en bois dur; dans ce cas, ces disques seraient des têtes 
d'épingles. Voici les dimensions de l'un d'eux: diamètre d ra 040, épaisseur 
m 005, hauteur du tronc de cône m 012, grande base 0^014, petite base 
0™010 4 (PI. XIII, fig. 16 et 17). Une autre pièce claviforme, 
d'une longueur de ra 080, a pu être placée dans la chevelure, 
des objets analogues sont employés à cet usage chez divers peuples 
(PI. XIII, fig. 45). 

Les pendeloques rencontrées le plus fréquemment à Sbmrôn- 
Seng et à Longprao sont rectangulaires et aplaties, les plus 
grandes atteignent une longueur deO m 120 à ra 140, sur une 
largeur d'environ m 025; la plupart présentent un angle de 
torsion dans le sens longitudinal, cette déviation est due à la forme de la 
coquille dont elles proviennent (PI. XIII, fig. 8). A chaque extrémité, un 
trou peu profond est percé dans Taxe, et sur l'une des faces, près du bord, 
un second trou perpendiculaire au premier communique avec lui et permet 

d'engager un lien de suspension ; certaines, plus petites, 
de forme losangique, sont polies avec soin (PI. XIII, 
fig. 10). Nous signalerons quelques pendeloques cylin- 
driques, elles sont perforées de la même manière que 
les précédentes ; de nos jours, les enfants cambodgiens 
portent un ornement en métal tout à fait semblable 
(PI. XIII, fig. 9). Un autre type en os, de forme tra- 
pézoïdale, avec trou de suppension près de la petite 
base, est plus rare (fig. 6). 
Quelques objets en calcaire et en coquilles sont régu- 
lièrement quadrilatéraux, leurs angles sont arrondis, parfois séparés des côtés 
par une petite dépression, le centre est percé d'un trou de grandeur variable 
(fig. 7) Quand le diamètre de ce irou est réduit, il est entouré d'un cercle 
gravé sur Tune des faces ; un trou plus petit se voit près du bord, sur la plus 
grande de nos pièces qui représente un carré de m 042 de côté sur m 004 




Fig. 6. 




Fi». 7. 
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Fig. 8. 



d'épaisseur (PL XIII, fig. 12). jNous ne nous hasardons pas à déterminer l'usage 
de ces objels, non plqs que CQlui auquel était affectée la pièce suivante, qui 
paraît avoir été découpée dw& une valve de gros unionidé. Cet ornement (?) 
est convexe sur une face et concave sur la face opposée, de même que la coquille 
qui a servi à sa fabrication» et dont on distingue 
nettement les stries d'accroissement. Son épaisseur 
atteint à peine 0^001, jl a la forme d'un trapèze 
régulier ; la moitié inférieure, c'est-à-dire celle qui 
est du côté de la grande base, est percée de trois 
trous disposés symétriquement en triangle isocèle 
surbaissé, la moitié supérieure a les bords latéraux 
découpés en dents de scie ; longueur m 057, grande 
base 0™032, petite base 0*021 (fig. 8). Une paire 
de pendeloques un peu incrustées, qui nous pa- 
raissent en matière testacée, ainsi que les pièces 
décrites ci-dessus, sont formées de trois cercles tan- 
gents sur une droite et se terminant à une extrémité 
par un fleuron è quatre pointes (fig. 9). 

Quelques disques en calcaire dolomitique ont été trouvés à Somron-Seng. Les 
perles cylindriques se recueillent en assez grand nombre, certaines ont une 
longueur de m 110 à m 115 sur m 011 de diamètre. Les perles discoïdes en 
coquille, grossièrement façonnées, sont encore plus abondantes, les grands 
spécimens ont jusqu'à m 035 de diamètre (PL XIII, fig. 21). Un autre type 

dont la forme résulte d'un ellipsoïde de révolution, est perforé 
dans l'axe longitudinal ; ces perles olivaires sont aussi en coquille 
(PL XIII, fig. 20). Quant aux petites perles subsphériques, elles 
se ramassent par milliers, leur diamètre moyen est d'environ 
m 010, elles présentent un méplat sur les côtés perforés 
(PL XIII, fig, 22, 23, 24, 25). Nous signalerons une perle 
cylindrique, en calcaire blanc, qui porte cinq rainures trans- 
versales séparées par des saillies à sec- 
tion rectangulaire; cette perle qui a 
l'aspect d'une quintuple poulie, est 
longue de m 030, son diamètre est 
de m 013 ; les deux orifices du trou 
dont elle est creusée sont infundibuli- 
formes, cette particularité se remarque 
sur presque tous les objets perforés et nous fait connaître le procédé employé 

(fig. *0). 

11 nous a été remis par les habitants de Somron-Seng quatre perles en calcé- 
doine; deux d'entre elles ont été taillées dans une belle variété d'œil de chai, 
elles sont subcylindriques, d'un diamètre de m 011 et d'une hauteur égale; 
une troisième est fusiforme ; sa perforation ayant été pratiquée successivement 





Fig. 9. 



Fig. 10. 
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à chaque extrémité, il en résulte qu'à leur point de jonction, les deux trous ne 
communiquent pas exactement. La quatrième est régulièrement sphérique et 
de couleur foncée. N'ayant pas découvert nous-méme ces objets, nous ignorons 
s'ils remontent à une antiquité très reculée. 



BRONZE ET DIVERS 



Les rares objets en bronze de nos stations préhistoriques ont été recueillis 
par les habitants, nous ne savons à quel niveau on les a rencontrés. En voici la 
nomenclature: une pointe de Jièche triangulaire avec pédoncule et ailerons; 
de Longprao, un petit cis eau à section transversale semi-circulaire, 1res régulier, 
longueur m 070, largeur m 008, épaisseur m 004; une tige cylindrique 
creuse, d'une longueur de m 100 et d'un diamètre de m 009, se terminant à 
une extrémité par une sphère ajourée surmontée d'une pointe; sur la tige, à 
m 015 de cette extrémité, se voit un anneau portant des sillons circulaires; 
nous croyons avoir à faire à un sommet de mitre ou de casque, comparable à la 
coiffure que portent certains personnages figurés sur les monuments d'Angkor 
et d'autres localités, la grande ancienneté de cette pièce est douteuse, 
elle provient de Somron-Seng. Nous citerons ensuite trois cloch ettes 
à section elliptique, avec anneau de suspension ; la plus grande, qui 
mesure m 049 de longueur, est encore munie de son battant, elle a 
été trouvée à Longprao; Tune des petites est ornée à la base d'un 
dessin moulé, simulant des franges se détachant verticalement de 
deux traits horizontaux. 

Ainsi que nous en avons déjà fait la remarque, les pointes de 
flèches en pierre étaient inconnues à Somron-Seng, elles sont 
remplacées par des pointes de flèches en os, taillées dans la diaphyse 
d'ossements de grands mammifères; ces pointes sont pourvues 
d'une tige ou hampe dont l'épaisseur est celle du tissu osseux com- 
pact de l'os long duquel elles ont été tirées, les bords latéraux de 
cette lige sont tantôt coupés carrément, tantôt arrondis, la face qui 
correspond à la paroi de la cavité médullaire est concave. Les 
pointes de flèches, triangulaires, présentent deux ailerons peu 
saillants, leur longueur varie deO m 013 à m 044, sur une largeur 
de m 010 à la base. La hampe qui est brisée sur tous nos spéci- 
mens, atteint chez l'un deux «* H0 avec un diamètre de 0^007 

r ii. (fi?- !!)• ^ n autre l yP e ^ e P°^ nte de flèche est de forme conique, 
il est séparé de la tige par un étranglement peu marqué. Nous 
signalerons également un instrument très voisin des précédents, mais ses pro- 
portions différentes en font une arme plus résistante, peut-être utilisée comme 
harpon ou sagaie; une extrémité est taillée en pointe de flèche avec ailerons 
assez développés et aigus, la longueur de cette pointe, malheureusement brisée, 
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devait atteindre environ O u 040 sur O m 023 de base, le pédoncule esta section 
transversale elliptique, il est légèrement fusiforme; aux deux tiers de sa lon- 
gueur, qui est de U ™080, se voient deux saillies latérales arrondies auxquelles 
r . fait suite une pointe conique qui devait s'engager dans la 

/ \ douille d'un manche (flg. 12). Nous avons trouvé à tous les 

<' \ niveaux des lissoirs et des burins en os, probablement em- 

ployé, 1 : à l'ornementation de la poterie. 

Trois hameçons dont deux ?ont en os et te troisième en 
pierre, ce dernier qui est brisé, a été façonné dans une roche 
jaunâlre, compaitc, rayée facilement par une pointe d'acier, 
la poinle porte deux crochets récurrents, l'un sur le côté inté- 
rieur, l'autre sur le côté extérieur. Le plus grand des deux 
hameçons en os, d'une coloration noirâtre, mesure "> 055 
de longueur dans la partie rertiligne qui se termine par une 
sorte de bouton destiné à retenir le lien d'attache; la parti 
courbe a un rayon d'environ ™ 015, la pointe n'est pourvue 
que d'un seul crochet récurrent inlerne (fig. 13). Le plus 
petïl, d'une longueur de 0«> 023 dans la partie droite, a été 
travailli! avec une remarquable habileté. 

Il nous resle à décrire quelques objets en lerre cuite et 
en roches diverses. Nous citerons une sorte de cylindre en 
terre cuite allant en s'élargissant en forme de tronc de cône à 
une extrémité dont la base est un peu concave ; la partie cylin- 
drique ainsi que la base qui lui correspond sont percées de 
trous peu profonds disposés avec 
symétrie; nous n'osons émettre au- 
cune hypothèse quant à I usage de 
cet obj-et singulier; long. •» 070, 
diamètre de la grande base •" 052, 
* ir diamélre de la petite base "■ 023. 

Uneaulre pièce, en rochedure, d'une détermination 
difficile, en raison de la paline, se compose d'une 
sphère un peu aplatie, munie d'un pédoncule qui 
s'élargit à l'extrémité qui est plane, sur celte surface 
a été réservé un anneau de suspension mi-partie en 
saillie, mi-partie en creux, nous sommes tentés de 
considérer cet objet comme un peson de fuseau, 
ong. m 065, diam. de la sphère m 050. 

Trois fragments d'une sorte de gâteau d'argile F ig. ». 

cuile, d'une épaisseur de m 15, sont percés sur 

toute leur étendue, de trous circulaires de 0n»012 de diamètre, séparés par 
des cloisons de m 003 à m 004; nous ne risquons aucune conjecture au sujet 
de ce produit céramique. 
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Mentionnons deux molettes ou .écrasoirs, l'un de forme régulièrement ovoïde 
est en roche porphyriquc; l'autre en grès quartzeux micacé est cylindrique. 

On recueille en assez grande quantité à Somron-Seng, des boules d'argile 
crue de dimension pugilaire, l'une d'elles qui a subi l'action du feu, peut-être 
accidentellement, doit sa conservation à cette circonstance; la surface en est 
raboteuse et inégale, on y voit distinctement l'empreinte des doigts laissée par 
le pétrissage; ces sphères sont vraisemblablement des réserves d'argile pré- 
parées pour la fabrication delà poterie; d'autres sphères, d'un diamètre de 
m 010 à m 020, ont pu être utilisées comme pierres de fronde. 

Des cristaux de quartz hyalin et de quartz laiteux se rencontrent fréquemment 
à Somron-Seng; leur forme géométrique, leur transparence et leur éclat, ont 
certainement attiré l'attention des anciens habitants de cette localité. Un de ces 
cristaux, appartenant à une variété hémiédrique, a été taillé grossièrement à une 
extrémité de manière à permettre d'y fixer un lien. Une macle de deux cristaux 
réunis par l'un des sommets, présente un sillon médian transversal, résultant 
des plans obliques formés par la partie inférieure, seule visible, des pyramides 
de ces sommets; cette particularité rendait facile la suspension de ces ornements. 
Ces deux exemples ne laissent subsister aucun doute sur l'usage auquel étaient 
affectés ces cristaux. 

En terminant cette nomenclature, nous donnerons la liste de tous les objets 
ouvrés recueillis par nous ou achetés aux habitants, tant à Somron-Seng qu'à 
Longprao : 

Haches avec soie d'emmanchement 37 

Haches de types divers 108 

Ciseaux . . 28 

Gouges 29 

Ebauches et instruments divers 20 

Molettes, pilons, poids de filet, etc., en terre cuite ou en pierre . . 24 

Anneaux en pierre et en coquilles 49 

— (fragments) 128 

Coquilles marines ayant servi d'ornement 58 

Ornements auriculaires 57 

— divers 60 

Perles cylindriques 87 

Perles olivaires 42 

— plates discoïdes 200 

— sphériques environ 900 

. Pendeloques 42 

Hameçons 8 

Pointes de flèches et harpons en os 21 

Objets divers en os 24 

bisques et cylindres en pierre !.. 11 
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Vases entiers 10 

Céramique (fragments). en grande quantité 

Cristaux de quartz 40 

Objets en bronze . 6 

Le chapitre suivant sera consacré à l'étude de la faune du gisement dont 
nous connaissons les caractéristiques ethnographiques et industrielles. 



FAUNE 

L'insuffisance des ressources bibliographiques dont nous disposons ne nous 
permettra que de donner un aperçu très incomplet de la faunule malacologique 
de Somron-Seng. L'espèce de pélécypode la plus abondante appartient au genre 
corbicuta ainsi que nous l'avons dit déjà, et non au genre Cyrena; ses dents 
latérales présentent les fines crénelures caractéristiques des corbicules. Cette 
coquille que Ton retrouve vivante actuellement dans le Strung-Kinit, de même 
que foutes les espèces fluviatiles du gisement, est épaisse, cordiforme, à cro- 
chets très saillants, le bord cardinal épais montre sur chaque valve trois dents 
cardinales divergentes, dont l'antérieure à droite et la postérieure à gauche 
sont obsolètes, ce dernier caractère ne se rencontre pas chez les cyrènes. La ligne 
pallëale est faiblement sinueuse du côté postérieur. Nous rapportons avec hésita- 
tion celte corbicule à l'espèce C. cyprinoïdes, Gray, (sous-genre Velorita), dont 
nous ne possédons aucune figure. Les autres espèces de lamellibranches rentrent 
dans la famille des Unionidœ, sous-genres Arconaia elDipsas; nous nous réser- 
vons de les décrire avec tous les détails nécessaires, ainsi que les deux espèces de 
paludines qui les accompagnent, dès que nous serons en possession des éléments 
nous autorisant à terminer cette étude. 

Nous distinguons deux espèces d'ampullaires dont l'une nous paraît être 
Ampullaria (Pachylabra) globosa, l'autre A. polita. Les coquilles terrestres ne 
sont représentées que par une seule espèce, Orthalicus annamiticus, dont nous 
avons recueilli un seul individu à 5^50 de profondeur, il appartient à la 
variété sénestre ; cette coquille est beaucoup plus allongée que les individu* 
actuels, par cette particularité, elle étend les limites de la plasticité déjà très 
grande de cette espèce. 

Reptiles, r- Ophidiens. — r Python : vertèbres. Des vertèbres plus petites, de 
forme plus trapue, à zygapophyses moins saillantes, révèlent une autre espèce 
d'ophidien. 

Crocodiliens* — Dents, fragment de prémaxillaire, vertèbres, plaques dorsales. 

Chélonions. — Emydes : maxillaire inférieur, humérus, fémurs, procoracoïde, 
plaques du bouclier dorsal. • 

Oiseaux.- — Quelques ossements d'oiseaux de petite taille que nous ne nous 
hasardons pas à déterminer. 
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Mammifères. —Imparigidités. — Rhinocéros. Une molaire inférieure gauche. 

Parigidités. — Suidés. — Sus sp? Crâne. L'allongement du museau, les 
proportions générales permettent de le rapprocher du porc actuel du Cambodge 
ou cochon de Siam, chez lequel l'influence de la domestication n'a pas modifié 
les caractères primitifs au même degré que dans la plupart des races qui sont 
considérées comme dérivant du même type ancestral. Maxillaires inférieurs, 
canines, astragales, métacarpiens et métatarsiens médians et latéraux, phalanges, 
fémurs, humérus, etc. 

Ruminants. — Cervidés. — Bois, maxillaires inférieurs, deux métacarpiens, 
vertèbres, astragales, cuboscaphoïde, etc., plusieurs espèces à déterminer, dès 
que nous disposerons de pièces de comparaison. 

Bovidés. — Molaires supérieures et inférieures, incisives, vertèbres, métacar- 
pien, cuboscaphoïde, astragale. 

Proboscidiens . — Eléphant: molaire inférieure gauche provenant d'un jeune 
individu, atlas, phalanges, 

Carnivores. — Canidés. — Chien très voisin, sinon identique au chien 
annamite : maxillaires, dents, humérus, tibia. Une autre espèce plus petite, 
représentée par un fragment de demi-maxillaire inférieur gauche, ayant conservé 
la carnassière dont le talon postérieur est triangulaire. 

Mustéliens. — Loutre : crâne encore pourvu à gauche de la molaire, de la 
carnassière et des deux autres prémolaires. 

Félidés. — Tigre: deux canines; Tune d'elles est une canine supérieure, 
l'autre est en trop mauvais état de conservation pour permettre de reconnaître 
de quelle mâchoire elle provient. 



Homme 

On a vu que nous avions recueilli environ soixante os longs, tous brisés et 
en mauvais état ; ces débris se décomposent de la manière suivante : 

Fémurs, partie supérieure 8 

— partie inférieure 8 

Tibias, partie supérieure 8 

— partie inférieure 9 

Péronés • 2 

Humérus, partie supérieure et diaphyse 3 

— partie inférieure 16 

Cubitus 7 

Radius 4 

Tous ces os étant incomplets ne peuvent fournir de données précises sur la 
taille des anciens habitants du Cambodge. Un fémur dont la tête et le col sont 
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détruits, a appartenu à un individu de taille peu élevée, que nous estimons à 
i m 60 environ, par comparaison ; malgré celte brièveté, cet os est robuste, la 
saillie de la ligue âpre révèle un développement musculaire assez considérable; 
la même particularité est encore plus accusée sur deux autres spécimens dont 
le tiers supérieur est seul conservé. Une quatrième pièce présente une platymérie 
exagérée dont l'indice n'est que de 66,66. La moitié inférieure d'un tibia droit 
étl'extreîùité opposée d'un tibia gauche, ont été trouvées à peu de distance 
Tune de l'autre; ces ossements qui gisaient à une profondeur de 2 m 40, pro- 
viennent évidemment du même sujet; leurs dimensions et l'étendue des surfaces 
d'insértibrïà musculaires dénotent également une vigoureuse constitution. Ces 
tibias sont un peu platycnémiques (indice 65.85). Un fragment de diaphyse de 
tibia d'une longueur de m 14, trouvé à 4 m 50, est pathologique ; le docteur 
Pannetier, médecin des colonies, considère cet os comme rachilique. Sur seize 
extrémités inférieures d'humérus, quatre ont la cavité olécrânienne perforée, ce 
qtû donne une proportièn l de 25<>/o ; toutefois on ne saurait se baser sur cette 
moyenne en raison du petit nombre d'unités sur lequel elle est établie. 
>* La plupart, des maxillaires inférieurs sont nettement orthognatbes ; deux 
exemplaires seulement montrent un prognathisme al véolo -dentaire notable. Les 
dertts^ont généralement serrées ; un maxillaire entier, recueilli à 4 m 50 de 
profondeur, offre des anomalies dentaires fort curieuses, les canines et les 
incisives chevauchent, l'incisive droite externe est rejetée complètement en 
arrière et déviée perpendiculairement à la ligne alvéolaire, l'incisive médiane 
du même côté est projetée en avant et obliquement, une semblable anomalie 
peut être intetpr étée comme un indice de régression du système dentaire, cette 
mâchoire qui est orthognathe et réunit ainsi des caractères de supériorité, pos- 
sède des arrière-molaires qui ont conservé le denticule postérieur, denticule qui 
n'existe qu'à l'état d'exception chez les races élevées. Notre maxillaire est peu 
robuste, la hauteur à la symphyse n'est que de m 026. Un fragment de maxil- 
laire composé d'une partie de la branche horizontale droite et de l'apophyse 
coronoïde, a conservé les molaires et les prémolaires, la hauteur de cet os, 
prise entre la première et a Ià deuxième molaire, atteint 0,089. La canine dépasse 
les autres dents de m 003 sur deux de nos pièces, mais la disparition de la 
régfon mentonnière ne nous a pas permis de reconnaître si ce caractère était 
associé à un prognathistae appréciable. Un autre débris nous montre une arrière- 
molaire dont la couronné présente un contour arrondi, les bords forment une 
sorte de bourrelet limitant une cavité centrale parsemée de petites saillies 
tuberculeuses, on n'y voit aucune trace des denticules. La même anomalie 
s'observe à un moindre degré sur une autre pièce. Le côté droit d'un maxillaire 
supérieur, pourvu des molaires, des prémolaires et de là canine> décrit une 
courbe peu accusée ; de cet allongement résulté un prognathisme assez 
marqué. 

Parmi les nombreux débris de crânes, d'ailleurs inutilisables, notons un fra- 
gment incrusté, paraissant détaché de la région pariétale, son épaisseur est de 
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O m 13, la structure spongieuse de tissu osseux s'étend sur toute l'épaisseur 
de l'os. . ""'..;:.. 

Le crâne que nous avons exhumé du gisement de Somron-Seng a été trouvé 
à 3 m 80<le profondeur ; il était isolé, nous n'avons remarqué aucune autriempartie 
du squelette à proximité. Les restes du mobilier fundnjiré qui raccompagnait 
consistaient en quatre anneaux ou bracelets, dont deux enterre cuite, brisés en 
menus fragments et que nous avons réussi à reconstituer ; ces anneaux à. section 
circulaire, épais de O m OI6, ont un diamètre intérieur de m 06tJ; les deux 
autres, en coquilles, à section trapézoïdale, ont une épaisseur de m 003 sur une 
largeur de m 008, diapi. intérieur m 043 ; quelques perlés très petites, cir- 
culaires et aplaties, se trouvaient également priés du crâne. Ce crâne était en 
très mauvais état ; le terrain perméable duquel il provient se laissant pénétrer 
chaque année par les infiltrations à l'époque des hautes eaux, n'e-t guère favora- 
ble à la conservation de ces débris. Les temporaux, itope fraction du pariétal 
droit et la région basilaire de l'occipital sont détruits ; son extrêjme. fragilité au 
moment de sa découverte a causé la perte dé toutes ces parties. Vu de profil 
(nùrma lateralis), ce crâne nous montre des arcades sourcilières saillantes dans 
le voisinage de la glabelle et disparaissant complètement du côté externe, le 
frontal s'élève d'abord presque verticalement jusqu'au niveau des bosses fron- 
tales assez accusées, puis s'infléchit de ce point, en décrivant uotLCOurbe régu- 
lière jusque vers les deux tiers postérieurs des pariétaux ; à ce niveau se produit 
une incurvation assez brusque qui se continue sur l'écaillé occipitale, sans res- 
saut ni méplat. La norma verticalis révèle la forme pentagonale de la boite crâ-. 
nienne, ainsi que le développement considérable de la région postérieure causé 
par la forte saillie des bosses pariétales bien délimitées et situées très haut, la 
bosse droite noua a paru sensiblement plus élevée que la bosse gauche, ce qui a 
a déterminé une asymétrie notable. Notre crâne dont la courbe horizontale atteint 
m 546, avec un diamètre frontal minimum de m 102, nous paraît devoir être 
placé sur les limites de la mésalicephalie de la sous-braéhycéphalie ( l >\: La racine 
du nez se Continue avec la glabelle sans auouAe dépression. Vue en avant, la 
voûte est un peu carénée sans toutefois présenter une scaphocëphalie vraie., 
Toutes les sutures sont largement ouvertes. L'épaisseur delà région pariétale 
postérieure est de m 008. La mâchoire inférieure, pourvue de toutes ses dents, 
est un os robuste, les surfaces d'insertions musculaires sont très accusées, la 
saillie mentonnière est forte, le prognothisme nul. Sur ce maxillaire, les dents 
sont très serrées, à cet égard, il se rapproche, des mêmes os cités précédemment; 
il y a chevauchement de la canine gauche et des incisives correspondantes, les 
deux arrières-molaires sont à cinq tlenticules. L'apophyse côronoïde dépasse 
l'articulation en hauteur; les apophyses geni, distantes de m 005, sont longues 



: (*) Nous sommes contraints de nous en tenir actuellement à cette estimation approximative, 
n'ayant pas à notre disposition les instruments de mensurations anthropométriques nécessaires. 
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de 0*004. Il ne reste de la face que le maxillaire supérieur incomplet, ayant perdu 
î'ajrière-molaire gauche et les deux incisives du même côté. L'arrière-molaire 
droite dont les denticules sont irrégulièrement dessinés, présente une sorte de 
talon interne marginal et étroit, assez saillant. La base de l'ouverture nasale fait 
penser à la mésorhinie (PI. XIV et XV). 

Une seconde voûte crânienne très fragmentée, provient des couches 
inférieures du gisement (5^50). L'écaillé occipitale, les temporaux, une partie 
des pariétaux, ainsi que l'arc sourcilier gauche ont été brisés. Ce crâne dont les 
sutures sont synostosées, diffère du précédent par la projection des arcades 
sourcilières, projection qui se continue du côté externe jusqu'à l'apophyse 
orbitaire qui est très développée ; il s'en écarte également par un front plus 
fuyant et par une voûte plus surbaissée; le diamètre frontal minimum tombe 
à (M)97. L'épaisseur des pariétaux atteint O^MO. 

Un fragment d'omophate, de même qu'un maxillaire inférieur, provenant 
du niveau à incrustations calcaires, étaient couverts d'une grande quantité 
de petites perles discoïdes en fest de mollusques, et ne dépassant pas m 005 de 
diamètre. Les sépultures devaient renfermer un mobilier funéraire varié, qui a 
été dispersé avec les ossements qu'elles contenaient, par les inondations pério- 
diques auxquelles nous attribuons le désordre qui règne sur toute l'épaisseur 
du dépôt préhistorique de Somron-Seng. 

Nous espérons compléter dans peu de temps cet exposé très insuffisant des 
caractères ethniques des antiques populations des bords du Strung-Kinit, les 
renseignements bibliographiques et les pièces de comparaison nous faisant 
totalement défaut. 

L'opinion que nous avons émise à différentes reprises, au cours de ce travail, 
relativement à l'âge du monticule de Somron-Seng, à son mode de formation, 
est basée, ainsi que Ton a pu s'en assurer, sur des arguments et des faits qui 
résultent eux-mêmes d'une observation attentive de la manière d'être de ce 
gisement. Des erreurs de détail ont pu se glisser dans la partie descriptive 
de ce rapport que nous avons rédigé livré à nos seules forces ; nous invoquons 
l'indulgence du lecteur pour ces imperfections. Nous regrettons de nous trouver 
en désaccord sur bien des points avec les observateurs qui se sont occupés 
avant nous des stations de la pierre polie au Cambodge, mais nous n'en devons 
pas moins reconnaître pleinement que ce sont leurs recherches et leurs travaux 
qui nous ont guidé dans nos propres études, et que nous leur sommes redevable 
de bien des renseignements précieux. Nous ajouterons que nous avons été parti- 
culièrement favorisé dans notre mission par les conditions climatériques, ayant 
pu explorer le dépôt archéologique jusqu'à la base, à l'époque où les eaux 
s'étaient abaissées à leur niveau le plus inférieur. 

Nous témoignons la plus vive gratitude à M. Boulloche, résident supérieur 
au Cambodge, ainsi qu'à M. Cailhard, résident à Kompong-Chnang, pour leur 
bienveillant accueil et les mesures qu'ils ont bien voulu prendre dans le but de 
faciliter notre mission. 
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Nous devons à M. Monod, chef adjoint du Service géologique, les photo- 
graphies d'une parfaite exécution qui illustrent ce travail. Nous sommes très 
honoré de l'intérêt que M. Monod a montré pour nos études. 

H. MANSUY, 
Préparateur du Service géologique. 
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